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édito
Emañ ar bloavezh 2016 oc’h echuiñ tamm-ha-tamm. Evit 
Kemperle Kumuniezh e vo bet merket gant cheñchaman-
toù bras : cheñchet eo bet an anv hag ar statud pa omp 
tremenet da Gumuniezh tolpad-kêrioù ha bodet eo bet ar 
pep brasañ eus ar servijoù en ur savadur nevez.

Solut eo diazezadurioù hon etrekumunelezh ha gant 
fiziañs ha sederoni emaomp o c’hortoz ma vo fiziet 
ennomp ar c’hefridioù rakwelet gant al lezenn, evel 
mererezh an dour hag ar yac’husaat pe hini an takadoù 
labourerezh da skouer.

 Emañ ensavadurioù Frañs o terc’hel cheñch, o vodernaat 
hag oc’h eeunaat. Laouen e rankomp bezañ gant an dra-
se pa ouzer pegen luziet int.

 An dispac’h didrouz-se, hag a greñva plas an etreku-
munelezhioù, a vroud ac’hanomp, dilennidi-kumuniezh, 
da sammañ bepred muioc’h a gargoù ha da gendivizout 
muioc’h evit ober hon dibaboù, dreist-holl er blegenn 
m’emañ ar gevredigezh er mare-mañ.

 An diorren ekonomikel eo an dra hon eus da gas war-
raok da gentañ, rak ouzh an dra bouezus-se eo liammet 
kudenn an implij. Evel-se emañ Kemperle Kumuniezh 
e-barzh ul lusk nevez.

 Met en hor c’harg emañ ivez gwellaat doareoù bevañ hor 
c’hengêriz ha kreñvaat kenstagded an tiriad : gwellaat ar 
mont-ha-dont, aesaat d’an dud kaout digor d’ar servijoù 
publik, d’al lojeiz a-zoare, d’an diduamantoù ha d’ar seve-
nadur… Sed aze kudennoù hag a rankomp talañ oute evit 
gwellaat buhez an holl asambles. Ha war un dro teuler 
evezh da greñvaat kreiz hor c’hêrioù hag hor bourc’hioù, 
anezhe kalonoù ar vuhez en hor c’humunioù.

Asambles gant ar c’hwezek kumun eus ar strollegezh ez 
eo Kemperle Kumuniezh un elfenn a bouez evit an diorren 
lec’hel. Setu an hent kemeret ganin ha kendalc’het e vo 
ganimp.

L
’année 2016 s’achève progressivement. 
Pour Quimperlé Communauté, elle aura été 
marquée par de profondes transformations : 
changement de nom et de statut avec le 
passage en Communauté d’agglomération 

et le regroupement de l’essentiel des services dans de 
nouveaux locaux.

Les fondations de notre intercommunalité sont solides 
et permettent d’appréhender avec confiance et sérénité 
les transferts de compétences prévus par la loi comme 
la gestion de l’eau et l’assainissement et celle des zones 
d’activités notamment.

La mutation du paysage institutionnel français se pour-
suit, se modernise et se simplifie. Nous devons nous en 
réjouir quand on en connaît la complexité.

Cette révolution silencieuse, qui renforce la place des 
intercommunalités nous engage, élus communautaires, 
à toujours plus de responsabilités et de dialogue dans 
nos choix, surtout dans le contexte sociétal que nous 
traversons.

Notre priorité reste le développement économique, car 
à travers cet enjeu est lié la question de l’emploi. Quim-
perlé Communauté s’est ainsi inscrite dans une dyna-
mique nouvelle.

Mais notre responsabilité, c’est également d’améliorer 
les conditions de vie de nos concitoyens et de renfor-
cer notre cohésion territoriale : améliorer les mobilités, 
l’accès aux services publics, à un habitat de qualité, aux 
loisirs et à la culture… sont tout autant d’enjeux que 
nous prenons à bras le corps pour contribuer au bien 
vivre ensemble. Tout en veillant à renforcer nos centres-
villes et nos centres-bourgs, cœur de la vie dans nos 
communes.

Au côté des seize communes du territoire, Quimperlé 
Communauté est un maillage essentiel du dévelop-
pement local. C’est le cap auquel je tiens et que nous 
poursuivrons.
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SÉBASTIEN MIOSSEC, 
PRÉSIDENT DE QUIMPERLÉ COMMUNAUTÉ

Retrouvez, en décembre,  
votre magazine entièrement en langue 
bretonne sur le site de Quimperlé  
Communauté, rubrique “publications”.
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LA MAISON DE L’ENFANCE DE BANNALEC  
SERA INAUGURÉE LE 2 DÉCEMBRE

Save the date !* La Maison de l’enfance  
de Bannalec sera officiellement inaugurée  
le vendredi 2 décembre 2016. Ce sera l’occasion 
d’officialiser la mise en service de ce nouvel équi-
pement mutualisé entièrement dédié à l’enfance.  
Les enfants du centre de loisirs fréquentent le 
bâtiment depuis le début de l’été. Ils ont été 
rejoints par les bambins de la crèche associative 
depuis le mois de septembre.

* Retenez la date

T
ost 5000 den deuet a zesk brezhoneg. 
3500 anezho a heuilh kentelioù-noz. 
Stajoù zo ivez hag efedus-tre eo ar 
stummadurioù 6 miz a zo bet savet 
gant kreizennoù-stummañ. 3 gwech 

muioc’h a dud zo er stajoù-se eget 10 vloaz 
zo hag e fin o 6 miz e tremen ar stajidi un 
Diplom Stad, an Diplom Barregezh Yezh (DBY). 
Kement-se a sikouro an implijerien da zibab 
anezho evit ur post-labour rak ar brezhoneg 
zo deuet da vezañ ur varregezh priziet war an 
dachenn-se : 1400 post-labour a zo ma ranker 
gouzout brezhoneg (er c’helenn, er mediaoù, er 
c’hevredigezhioù, en embann, er magourioù...). 
Deskiñ brezhoneg evit komz, sur, evit kavout 
labour ivez.

P
rès de 5000 adultes apprennent le 
breton en cours ou en stage. Les 
cours du soir regroupent le public le 
plus nombreux (3500 apprenants) 
mais il existe également des forma-

tions de 6 mois organisées par des centres spécialisés. Cette formule se développe de plus en plus : 
il y a désormais 3 fois plus de stagiaires dans ces formations qu’il y a 10 ans. Ces stagiaires passent 
un diplôme d’État, le Diplôme de Compétence en Langue (DCL), qui leur servira notamment lors 
d’entretiens de recrutement car la langue bretonne est devenue une compétence recherchée : 1400 
postes de travail sont liés directement à sa connaissance (dans l’enseignement, les médias, le monde 
associatif, l’édition, les crèches…). Apprendre le breton pour parler, sans aucun doute, mais aussi de 
plus en plus pour travailler.

Evit muioc’h a ditouroù / Pour plus d’informations au 0820.20.23.20, par mail : opab@opab.bzh  
et sur le site www.brezhoneg.bzh

DESKIÑ, KOMZ HA MUIOC’H C’HOAZH
APPRENDRE, PARLER ET PLUS ENCORE
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POURQUOI JETER ALORS  
QUE NOUS POUVONS RÉPARER !

Pour soutenir les artisans dans leur démarche 
de promotion, la Chambre Régionale des Métiers 
et de l’Artisanat de Bretagne a lancé en 2015 le 
label « Répar’Acteurs ». Un dispositif qui répertorie 
des artisans valorisant la réparation d’objets du 
quotidien avant la vente.

Diagnostiquer avant de jeter

« Si les gens avant de jeter leur appareil, pouvaient me 
le déposer, bien souvent on éviterait la déchetterie », 
souligne Alann Cornou, réparateur d’électromé-
nager à Mellac. « Souvent les pannes sont simples 
et il n’y a même pas de pièce à changer. Le premier 
réflexe c’est de faire diagnostiquer. La réparation 
n’est pas toujours très coûteuse et on s’engage 
à effectuer des opérations qui durent dans le 
temps. »

Adhérent du label depuis sa création, Allan ré-
pare mais conseille aussi. « Aujourd’hui certaines 
personnes achètent un prix et non une qualité.  
Il y a un juste milieu à trouver. Il faut trouver  

le matériel adéquat selon son utilisation, et surtout 
l’entretenir. Bien lire la notice d’utilisateur prolonge 
déjà la vie de votre appareil ». Faire réparer nos 
objets c’est faire un geste pour l’environnement, 
et pour l’économie locale.

Pour rechercher un Répar’Acteur à proximité,  
rendez-vous sur le site : www.crma.bzh/crma- 
bretagne/trouver-un-reparacteurs

LA SEMAINE EUROPÉENNE DE LA RÉDUCTION  
DES DÉCHETS DU 19 AU 27 NOVEMBRE

Le meilleur déchet est celui que l’on ne produit pas ! Un mantra qui sera développé lors d’une nouvelle gratiféria,  
marché gratuit, le samedi 19 novembre à la salle polyvalente de Mellac. Autre moment fort de cette semaine,  
Philippe Munier, chroniqueur jardin de France Bleu, animera une conférence sur le thème de la réduction des  
déchets verts et le jardinage au naturel le jeudi 24 novembre à 18h dans les locaux de Quimperlé Communauté.

Par an, nous jetons tous entre 16 et 20 kilos d’objets et équipements. Pourtant, il existe beaucoup  
de métiers qui savent les remettre en état de marche : cordonniers, horlogers, réparateurs  
d’électroménager, de cycles, de matériels informatiques, ou encore couturières,

PETITE CARTE, GRANDES DÉCOUVERTES
Depuis septembre, la carte unique Matilin ouvre les portes des seize médiathèques 
du territoire. Un seuil que vous êtes nombreux à avoir franchi.

s Alann Cornou 
est un des cinq 
professionnels à être 
labellisé « répar’Ac-
teur » sur le Pays de 
Quimperlé.

« De nouveaux visages sont venus décou-
vrir la bibliothèque », souligne Ronan 
Boulic, bibliothécaire à Querrien. Des 
habitants de la commune qui avaient 
parfois des abonnements dans la 

commune de leur lieu de travail ou des jeunes, 
poussés par la gratuité… « Ce qui est intéressant, 
c’est que, passer le stade de la découverte, les gens 
reviennent. »

La complémentarité des collections entre 
chaque médiathèque renforce le caractère 
unique de cette carte. « Plusieurs Bannalecois, 
Quimperlois, ou Thuriennois trouvent chez nous, 
par le biais du site Matilin, de nouveaux documents 
à emprunter pour satisfaire leur curiosité. »

Donc n’hésitez plus à arpenter ces seize lieux 
culturels, vous en possédez déjà la clef !
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TRI : LES 10 QUESTIONS QUE VOUS VOUS 
POSEZ LE PLUS

Où jeter l’opercule des 
pots de yaourt ?

Dans le sac de tri, 
puisqu’il fait partie de 

l’emballage vide. Mais 
il faut bien le séparer du 

pot, donc pas d’opercule 
remis dans le pot de yaourt.

Faut-il laver les 
emballages ?

Non. Ils seront lavés lors du 
re- cyclage. S’ils sont trop 

souillés, on peut les 
essuyer avec un papier 
absorbant ou les 

passer rapidement dans 
l’eau en fin de vaisselle.

Que faire des barquettes 
en polystyrène ?

Elles se mettent au tri dans 
votre sac jaune. Le polystyrène 
est un plastique et tous les 
emballages en plastique vont 
maintenant au tri sans excep-
tion !

Où jeter ses bouteilles 
d’huile ou barquettes de 
beurre… Est-ce que les 
corps gras gênent  
le recyclage ?

Les emballages, mêmes gras, 
se mettent au tri dans votre 

sac jaune. Ils sont lavés 
à l’eau chaude avant 

recyclage, ce qui élimine 
les corps gras.

Où jeter les couvercles 
ou bouchons des pots, 
bocaux et bouteilles en 
verre ?

Les couvercles en métal se 
jettent dans le sac de tri. 
Les bouchons en lièges des 
bouteilles se jettent avec les 
déchets ménagers.

Que faire  
des bouchons  
des bouteilles en  
plastique ?

Les bouchons peuvent rester 
sur les bouteilles en plastique 
triées. Ils aident la bouteille à 
rester comprimée et donc à 
prendre moins de place dans 
le sac. On peut aussi les don-
ner à une association qui les 
récupère pour les vendre aux 
usines de recyclage et financer 
ainsi du matériel pour des 
personnes handicapées.

Peut-on compacter les 
emballages ?

Oui. Il faut qu’ils soient bien 
séparés, mais ils peuvent être 
écrasés pour prendre moins 
de place.

Quels sont 
les déchets qu’il reste à 
mettre dans la poubelle 
des ordures ménagères ?

On jette toujours aux ordures 
ménagères par exemple les 
déchets d’hygiène (couches-cu-
lottes, brosse à dents, co-
ton-tige…), les lingettes, la 
vaisselle ou les jouets cassés, 
les crayons, ou encore les 
restes alimentaires lorsqu’on 
ne composte pas.

Où jeter ses mouchoirs en 
papier ou essuie-tout ?

Ils se jettent dans la poubelle 
des ordures ménagères ou 
au compost où ils se décom-
posent en 3 à 6 mois.

Peut-on jeter au tri des 
papiers déchiquetés ?

Non. Les déchets de moins 
de 3.5 x 3.5 cm sont trop 
difficiles à manipuler. 
Ils seront éliminés au 
centre de tri par le pro-
cess qui ne permet pas 
de les attraper.

Depuis le 1er juin sur le territoire de Quimperlé Communauté, comme sur tout  
le Finistère Sud, de nouvelles consignes de tri ont été mises en place. Aujourd’hui, 
plus besoin de réfléchir, tous vos emballages sont à déposer dans le sac de tri.
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Le contexte national 
(mouvements sociaux, état 
d’urgence…) a clairsemé les 
rangs des touristes au mois de 
juillet. Une tendance confirmée 
par les touristes étrangers qui 
sont venus moins nombreux 
cette année.
Mais le soleil du mois d’août 
a su chasser les mauvais 
nuages pour emmagasiner un 
grand nombre de réservations. 
Une nature préservée et un 
territoire accueillant à taille 

humaine affirment notre 
territoire comme destination 
qui ne doit rien au hasard. 
À noter que le Festival des 
Rias, porté par Quimperlé 
Communauté, s’ancre dans 
les habitudes des touristes 

extérieurs en devenant un vrai 
motif de déplacement.
Un bilan globalement 
satisfaisant, de bon augure 
pour déjà préparer la saison 
2017.

Les premières feuilles 
d’automne à peine 
tombées, il est déjà temps 
de dresser le bilan de la 
saison touristique en Pays 
de Quimperlé.

UN DÉMARRAGE TARDIF MAIS ...

NAUTISME SCOLAIRE,  
LA COMMUNAUTÉ RENFORCE SON SOUTIEN
Quimperlé Communauté renforce sa politique en faveur du nautisme scolaire  
en augmentant le montant de ses subventions.

À leur entrée en sixième, deux tiers des élèves du Pays de Quimperlé ont pratiqué une activité nau-
tique scolaire. Un chiffre important qui s’explique par le soutien qu’apporte Quimperlé Communauté 
aux activités nautiques pour les élèves du primaire. En effet, la collectivité subventionne les écoles en 
fonction de l’activité pratiquée (près de 20 000 € par an). Elle prend également en charge le trans-
port des écoles vers les bases nautiques (environ 25 000 € par an) et la formation des instituteurs à 
l’encadrement sur plan d’eau. Cet engagement a connu une accélération en 2015, avec l’ouverture 
des bases communautaires de surf et de canoë-kayak qui permettent d’accueillir les élèves dans 
de bonnes conditions. Aujourd’hui, la communauté accentue encore son action en augmentant sa 
participation d’environ 13 000 € par an, en lieu et place de l’aide apportée auparavant par le Conseil 
départemental du Finistère.

s Le Challenge 
nautique. Un des 
moments forts du 
nautisme scolaire 
en Pays de Quim-
perlé.
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L’ESS, UNE ÉCONOMIE INNOVANTE  
FACE AU DÉFI DE DEMAIN

Créé il y a 5 ans, ce dispositif offre la 
possibilité aux jeunes âgés de 16 à 25 
ans de s’investir dans des missions 
citoyennes au sein d’associations ou 
de collectivités. Pour Lucie, l’objectif 

sera d’intervenir en milieu scolaire sur le thème 
du harcèlement scolaire et du cyber harcèlement. 
« Ce sont des sujets qui m’intéressent beaucoup, 
et le fait d’avoir déjà travaillé avec des jeunes en 
animation me montre l’importance de ce genre de 
sujet dans notre société ». Voyageuse déjà expéri-
mentée, Lucie proposera aussi de partager son 
expérience du bénévolat à l’international et de la 
mobilité européenne. « Pour moi, c’est une étape 
de découverte du monde du travail, et la chance 
de découvrir un autre volet de l’animation et de la 
prévention ».

Le service civique est un choix souvent gagnant 
pour les jeunes qui l’effectuent. Dans les six 
mois qui suivent leur mission, 75 % d’entre eux 
trouvent un emploi ou intègrent une formation.

Aujourd’hui, sur le pays de Quimperlé, plus d’une 
dizaine de services civiques se sont engagés 
pour vivre de nouvelles expériences citoyennes 
en association ou en collectivités. Le PIJ apporte 
une aide aux jeunes intéressés pour construire 
leur projet et les associations dans leur demande 
d’agrément.

SERVICE CIVIQUE, UN ENGAGEMENT CITOYEN

Lucie Le Labourier, 
est la première à 
intégrer les services 
de Quimperlé Com-
munauté grâce au 
dispositif du service 
civique.

La part des plus de 60 ans dans la population française ne cesse de s’accentuer. Un 
vieillissement qui questionne l’avenir de l’offre médico-sociale. Face à ce constat, 
les acteurs de l’Économie Sociale et Solidaire (ESS) s’activent pour déclencher de 
nouvelles dynamiques sociales ancrées dans les territoires.

« Le logement est le premier 
déterminant de la santé. Face 
aux problèmes d’isolement et 
d’adaptation du logement, nous 
souhaitons mettre en place de 
l’habitat intermédiaire », dé-
clare Nicolas Riguidel, chargé 
de Développement pour la 
Mutualité Française Finistère 
Morbihan (MFFM). Un projet 
qui se veut être une alternative 
entre maintien à domicile et 

placement en établissement 
médicalisé. « Les EHPAD, dans 
l’avenir, se spécialiseront dans les 
soins de personnes extrêmement 
dépendantes. Or, nous voulons 
développer une offre sociale et so-
ciétale pour des personnes âgées 
vieillissantes mais autonomes ». 
Le principe est simple : créer au 
cœur des bourgs des logements 
individuels groupés, ouverts sur 
la vie communale, où serait at-

taché un professionnel accom-
pagnant les personnes âgées 
(visites sécurité au quotidien, 
aide administrative et sociale…).

Pour aller plus loin : 
Conférence : « Comment 
l’ESS peut-elle répondre au 
vieillissement de la popula-
tion ? » le 17 novembre à 20h, 
dans les locaux de Quimperlé 
Communauté.

Lucie est quimperloise, a 24 ans, a une licencie 
d’espagnol et pendant 8 mois elle va effectuer un 
soutien aux animations scolaires au sein du Point 
Information Jeunesse (PIJ). Un engagement citoyen 
qu’elle effectue dans le protocole service civique.

De nouvelles missions à l’agglomération et sur le pays de Quimperlé seront bientôt proposées donc n’hésitez pas à consulter 
régulièrement le site www.service-civique.gouv.fr.

©
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Atelier Trolez, maîtrise 
d’œuvre

« Je souhaitais me recentrer sur 
une activité professionnelle lo-
cale ». Après 12 années comme 
ingénieur naval, Matthieu  
Bramoullé a décidé de donner 
un autre sens à son travail.  
Il se lance en 2015 dans une 
reconversion tournée vers  
le bâtiment, un secteur pas  
si éloigné de son secteur 
d’origine. « Un bateau, c’est 
une petite ville de 40 mètres de 
long qu’il faut penser dans son 
intégralité », résume-t-il.
Aujourd’hui son cœur de 
métier l’amène à répondre de 
manière technique à chaque 
projet individuel. De l’étude 
de faisabilité du projet jusqu’à 
la réception de chantier, en 
passant par le chiffrage, l’in-
térêt de son approche réside 
dans une réponse particulière 
à chaque projet. « Je voulais 
me rapprocher d’une activité à 
échelle plus humaine, et tra-
vailler au maximum avec des 
artisans locaux ». L’essentiel de 
son travail est consacré aux 
particuliers pour les chantiers 
de construction, rénovation ou 
extension mais Matthieu utilise 
aussi son bagage technique 
dans l’aménagement intérieur 
professionnel.

Plus d’infos sur atelier-trolez.fr

Société NPACK,  
développeur de solutions 
adaptées

Associer l’informatique et l’effi-
cacité économique afin d’offrir 
des solutions personnalisées 
de logiciel à moindre coût, c’est 
le nouveau défi que s’est lancé 
Arnaud Peurou, créateur de 
la jeune entreprise NPACK. 

« Aujourd’hui, de nombreuses 
technologies se sont démocra-
tisées », ce qui lui permet de 
mettre à disposition de struc-
tures, pensant ne pas avoir les 
moyens de s’acheter ce genre 
d’application, des solutions de 
gestion de ressources mobiles, 
de relation client ou encore de 
gestion de maintenance.
Au revoir application standard, 
bonjour personnalisation. 
« Je propose un haut niveau 
d’adaptation du logiciel propre 
à chaque structure. Donc c’est à 
moi de fondre le logiciel dans les 
habitudes et le fonctionnement 
de l’entreprise pour lui faire 
gagner en efficacité ».
Pour y parvenir, l’entrepreneur 
intègre les objets connectés et 
les solutions innovantes dans 
sa réflexion pour offrir une 
réponse adaptée à l’environne-
ment économique actuel.

Plus d’infos sur npack.fr

Tom Clippertown,  
prêt-à-porter homme

Lancée par un duo complé-
mentaire, la marque Tom Clip-
pertown s’intéresse à l’homme 
en déclinant des pièces haut de 
gamme en adéquation avec la 
vie contemporaine. La marque, 
fruit d’un concept d’Angéline 
Tanguy-Brunel, a pris forme 
avec cette première collec-
tion, sous les crayons affûtés 
et experts d’Alice Queméner, 
styliste expérimentée. « Notre 
fil conducteur unit l’élégance et 
l’ergonomie, souligne Angéline.
Un concept qui réinvente des 
basiques du vestiaire masculin 
pour en faire des vêtements 
chics et durables adaptés aux 
modes de vie actuelle. « Au-
jourd’hui, nous sommes sur 
un mode de vie nomade, on 
a tous plusieurs journées en 
une ». Pour cette collection, 
l’équipe propose deux pièces 
maîtresses : le TravelCoat et 
la SmartCap. « La tendance 
actuelle est la personnalisation 
des vêtements, donc nous pro-
duisons volontairement en série 
limitée, histoire de conserver une 
certaine originalité ».
Disponible dans les grandes 
enseignes nationales et sur 
internet.

Plus d’infos sur  
tomclippertown.com

L’ESS, UNE ÉCONOMIE INNOVANTE  
FACE AU DÉFI DE DEMAIN

LA PÉPINIÈRE D’ENTREPRISES  
ACCUEILLE TROIS NOUVELLES POUSSES
La pépinière de Quimperlé Communauté, située à Mellac, accueille trois nouveaux  
entrepreneurs. Présentation.

s �Matthieu Bramoullé de l’ingénierie navale  
à la maîtrise d’œuvre.

s �Arnaud Peurou adapte des logiciels aux 
besoins spécifiques de votre entreprise.

s �Alice Queméner (à gauche) et Angéline 
Tanguy-Brunel (à droite) un duo de 
femmes au service de la mode masculine.
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RETOUR EN IMAGES  
SUR LES RIAS 2016

Les spectateurs présents lors 

de l’inauguration à Quimperlé 

ont pu découvrir l’Origami sur 

conteneur.

Riec-sur-Bélon a eu l’heureuse surprise de 
voir débarquer Les Krilatis en remplacement 
de la Compagnie Escale, forfait pour cause de 
blessure.

Tout Kerfany a retenu 
son souffle devant  
les acrobaties  
survitaminées  
du Cirque exalté.

La jeune et talentueuse Marie-Magdeleine de 
la Compagnie Mmm… a présenté, à elle seule, 
tous les membres de sa famille au public du 
festival. Un prodige !

Floe,  
la combinaison 
de la beauté de 
l’art plastique et 
de la sensibilité 
de la danse, le 
tout dans un 

cadre unique…

La compagnie du deuxième n’a certainement pas donné 

envie aux spectateurs de Rédéné d’utiliser les services  

du premier garage lowcost de France…
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de photos sur

La beauté et la poésie 

étaient au rendez-vous 

du spectacle Sodade 

de la compagnie 

Rouages.

Ambiance impressionnante lors de l’arrivée 
des Eostiged Ar Stangala sur la place  

Saint-Michel à Quimperlé.

Les artistes de Flaque 

ont offert une séance 

de jonglage hypnotique 

et burlesque.

Helmut Von Karglass a 

essayé de se mettre à la 

portée de notre « petite 

culture » française.

La foule était  

au rendez-vous pour  

la journée de clôture  

aux étangs du Trévoux

Saint-Thurien a vu dé-barquer les Grooms pour une version revisitée du célèbre opéra Rigoletto.

La Clarté à Querrien : 

l’endroit idéal pour 

accueillir B
lanche Neige 

et tous ses amis.

Apparition. Jean Jaurès 
au milieu de la foule à 
Quimperlé grâce à la 
compagnie CIA.

Fou ! C’est le 

seul mot qui 

peut résumer 

les spectacles 

Autorisation de 

sortie.

Vertige  

assuré !  

pour les  

spectateurs  

de Hoola 

Huppla !
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Le logement, 
une question 

d’avenir

DOSSIER LOGEMENT

12  MAG 16 12  MAG 16 



Partout en France  
la question du mal  
logement est pointée  
du doigt depuis  
les années 2000.  
Pour lutter localement,
Quimperlé Communauté
mène depuis plusieurs  
années des politiques 
volontaristes autour  
de l’habitat. Explications.

Q uimperlé Communauté a depuis 
longtemps saisi l’enjeu de la 
question du logement puisque 
la politique de l’habitat est l’une 
des plus anciennes compétences 

exercées par l’intercommunalité. La Commu-
nauté, en partenariat avec les communes du 
territoire, a pour mission de mettre en œuvre les 
actions dans ce domaine. Pour cela, elle s’appuie 
sur deux documents stratégiques : le Programme 
local de l’habitat (PLH) qui fixe les orientations et 
les moyens mis en œuvre pour répondre  
aux besoins en logement du territoire pour 
une durée de 6 ans et le Schéma de cohérence 
territoriale (SCoT) qui, lui, est un document de 
planification qui fixe les orientations générales de 
l’aménagement de l’espace. Les préconisations 
du PLH doivent donc respecter les orientations 
fixées dans le Scot.

Accueillir les nouveaux habitants

Un des enjeux du PLH pour la période 2014-2019 
est de répondre à l’accroissement démogra-
phique du Pays de Quimperlé. La qualité de vie 
associée à la proximité de la N165 et de l’agglo-
mération lorientaise font du Pays de Quimperlé 
un territoire attractif depuis plusieurs années. 
On estime l’accroissement démographique à 
environ 0,8 % par an. Ainsi, selon cette estimation, 
le Pays de Quimperlé devrait compter 66 000 
habitants en 2030 contre 56 000 aujourd’hui. Dès 
lors, il est assez simple de comprendre que le 
territoire doit s’adapter à cette évolution, notam-
ment en matière d’habitat. Car si l’ambition est 
bien d’accueillir de nouveaux habitants, la volonté 
des élus du Pays de Quimperlé n’est pas de le 
faire à n’importe quel prix ! Il est indispensable de 
veiller à économiser le foncier et à préserver les 
terres agricoles.

Un logement digne pour tous

Dans la suite de ce dossier, vous découvrirez 
comment Quimperlé Communauté a également 
pour objectif de favoriser l’accès au logement 
pour tous, mais aussi comment elle s’engage 
également aux côtés des propriétaires privés 
pour leur permettre d’adapter ou d’améliorer leur 
habitat.
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DES TRANSACTIONS IMMOBILIÈRES EN HAUSSE

Quimperlé Communauté 
au titre de sa politique 
de l’habitat, s’efforce 
de répondre à tous les 
types de besoins sur son 
territoire. Voici quelques 
exemples de son action.

Participer à la  
construction de  
logements sociaux

Le PLH prévoit 16 % de loge-

ments sociaux sur les 2 700 
logements qui devraient être 
construits sur la période 2014-
2019. Ces logements offrent 
des loyers modérés pour les 
ménages aux revenus mo-
destes ou en situation précaire. 
Quimperlé Communauté 
participe à la production de 
logements locatifs publics en 
attribuant des subventions aux 
organismes HLM avec des bo-
nus dans le cadre d’opération 
de rénovation ou économes 
en énergie.

Proposer une solution 
pour les jeunes

Quimperlé Communauté a 
porté le projet du foyer des 
jeunes travailleurs de Quim-
perlé et de son antenne à 
Moëlan-sur-Mer.

Cette structure offre un hé-
bergement à faible coût pour 
les jeunes âgés de 16 à 30 
ans, en situation de mobilité 
professionnelle (travailleurs 
saisonniers, intérimaires, 
apprentis,..), et éprouvant des 

s Logements 
sociaux dans le 
quartier de Roz 

Glas à Quimperlé

Depuis le début de l’année 2016, le marché de l’immobilier se porte 
globalement mieux sur Quimperlé Communauté. « Une reprise qui 
trouve, dans la baisse des prix de vente et des taux d’intérêt, des raisons 
de perdurer dans les mois à venir » précise Maître Perrot, notaire à 
Quimperlé.

Plusieurs tendances se dessinent sur notre secteur. La demande  
des terrains à bâtir continue sa hausse, ce qui soulève la question de 
leur quantité limitée à l’avenir. L’ancien et les centres-villes restent 
attractifs par des prix bas et l’attractivité des commerces, même  
si des travaux de rénovation sont à prévoir. On remarque aussi la  
démarche de personnes âgées qui vendent leurs biens pour se tourner 
vers des logements collectifs plus fonctionnels. « Or, on peut regretter 
un manque de promotion immobilière sur ce sujet », selon Me Perrot.

L’AMBITION DE DONNER UN ACCÈS  
AU LOGEMENT À TOUS LES PUBLICS.

DOSSIER LOGEMENT
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difficultés à trouver un logement 
dans le parc traditionnel.

Offrir une solution adap-
tée pour les personnes 
âgées

En plus des aides octroyées 
dans le cadre de l’Opah (voir 
pages suivantes), l’intercommu-
nalité s’est dotée d’un Centre 
local d’information et de coordi-
nation (Clic) pour les plus de 60 
ans. Ce dernier peut répondre 
à toutes les questions liées au 
logement des seniors.

Aider les personnes  
en grande précarité

Le Centre intercommunal d’ac-
tion sociale (CIAS) de Quimperlé 
Communauté dispose de 7 
logements d’insertion et d’un 
logement d’urgence Violence 
intrafamiliale, dit logements ALT 
(Allocation Logement Tem-
poraire). Ces hébergements 
sont répartis sur le territoire, à 
Arzano, à Quimperlé, à Scaër, 
à Moëlan-sur-Mer et Riec-sur-
Bélon. Ces six appartements 
permettent d’accueillir pour une 
durée de 3 mois, renouvelable 
une fois, des personnes en proie 
à des difficultés de logement.

QUESTIONS À MICHEL FORGET

MAG16 : COMMENT CONJUGUER L’ACCUEIL DE NOUVEAUX HABITANTS 
TOUT EN LIMITANT LA CONSOMMATION DE FONCIER ?

Michel Forget : Le Schéma de cohérence territorial est en cours de réac-
tualisation. Il est bâti sur une hypothèse d’une augmentation de population 
de plus 0,8 % par an, ce qui signifie que la Communauté comptera 66 000 
habitants en 2030. Dans le même temps, les lois solidarité et rénovation 
urbaine, Grenelle et Alur nous obligent à limiter la consommation de foncier 
que ce soit pour l’habitat ou pour les activités économiques prenant enfin 
en compte l’activité agricole. C’est la condition d’un développement durable 
de nos cités. Concrètement des objectifs de densité de logements à l’hectare 
sont fixés par commune. Il nous faut réinvestir nos bourgs et centre-ville, 
aménager les friches urbaines et développer des petits collectifs.

MAG 16 : COMMENT S’ARTICULE LA RELATION ENTRE LA COMMUNAUTÉ 
D’AGGLOMÉRATION ET LES COMMUNES ?

Michel Forget : La Communauté a élaboré son Programme local de l’habitat 
en concertation avec les communes pour satisfaire les besoins en logement 
pour tous. Elle met en œuvre une Opération programmée d’amélioration 
de l’habitat pour le patrimoine privé (aides à la rénovation énergétique et à 
l’adaptation des logements, aides au conventionnement de loyers) et soutient 
la création de logements sociaux dans l’objectif de mixité sociale pour  
le patrimoine public. La Communauté a créé un fond de concours « friches » 
pour des projets communaux de démolition reconstruction. Comme dans 
beaucoup de compétences, la Communauté et les communes ne peuvent 
réussir qu’en oeuvrant ensemble dans un même objectif

Vice-président de Quimperlé Communauté  
en charge de l’Habitat et adjoint  
au Maire de Quimperlé, Michel Forget  
répond à nos questions.

«
 Ce sont des valeurs communes que l’on veut mettre 
en avant : respect, solidarité, partage, écologie 
et ouverture sur l’extérieur », souligne Claude, 
membre de l’association. À l’origine du projet, 
une volonté de vivre dans un environnement 

plus solidaire et dans des habitations économes en éner-
gie. Au fil des rencontres et des discussions, un groupe de 
9 adultes et 3 enfants se forme pour poser les bases d’un 
nouveau village au lieu-dit Stang Kerim.

Sur un terrain de 14 000 m2 (dont 4000 m² constructibles), 
le projet intègre des logements individuels et plusieurs 
espaces communs : buanderie, atelier bricolage, salle de 
réunion, verger, poulailler, chambre d’amis, jardins parta-
gés… L’objectif du collectif est aussi de concevoir le projet 
le plus respectueux de l’environnement tout en réalisant 
des économies en groupant les achats et les travaux. Le 
projet se veut surtout une source d’échanges.  

« C’est une alternative à l’individualisme ambiant dans la 
société. On essaie d’aller vers la coopération. Une entraide qui 
s’accompagne d’une mixité générationnelle. On recherche une 
complémentarité entre les âges. C’est un partage d’énergie et 
d’expérience dans la bonne humeur », précise Morvan.

L’association recherche toujours de nouvelles familles pour 
les rejoindre. Découvrez l’intégralité du projet sur le site : 
www.stangkerim.jimdo.com

STANG KERIM, LE VILLAGE DE DEMAIN ?

Face au repli sur soi, six familles ont choisi de 
vivre mieux ensemble en inventant à Riec-sur-
Bélon un nouveau lieu de vie autour d’un habitat 
groupé participatif.
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AMÉLIORER L’HABITAT POUR RÉPONDRE
AUX BESOINS DE LA POPULATION

S
uite au succès de la 
première Opération 
programmée d’amé-
lioration de l’habitat 
(Opah) du Pays de 

Quimperlé, qui a permis d’aider 
750 foyers, la Communauté 
d’agglomération a décidé de 
poursuivre son dispositif.  
Elle a donc lancé en 2015 
et pour 5 ans, une nouvelle 
Opah en partenariat avec 
l’Anah (Agence Nationale pour 
l’Amélioration de l’Habitat) et 
le Conseil départemental du 
Finistère. Cette Opération offre, 
sous conditions d’éligibilité,  
la possibilité de bénéficier de 
subventions pour améliorer ou 
adapter les logements. L’objec-
tif est de soutenir les proprié-
taires qui réalisent des travaux 
en leur proposant des aides 

financières mais aussi une 
assistance administrative et 
technique. Pour animer cette 
Opah, la communauté a retenu 
un Cabinet spécialisé dans ce 
type d’action : Citémétrie.

Qui peut bénéficier  
de cette Opah ?

Les propriétaires occupants 
leur logement et qui sou-
haitent améliorer ou adapter 
leur résidence principale. Les 
propriétaires bailleurs qui sou-
haitent améliorer un logement 
en location afin de proposer 
un bien décent à loyer modéré. 
Enfin les locataires, seulement 
dans le cas où ils effectuent 
des travaux d’adaptation du 
logement liés à une perte d’au-
tonomie.

Quels sont les travaux 
subventionnés ?

« Seuls les travaux considérés 
comme prioritaires par l’Anah 
peuvent être subventionnés » 
prévient Paula Rodriguez,  
référente territoriale Bretagne 
chez Citémétrie. Trois types  
de travaux peuvent donc  
être financés. En premier lieu,  
les travaux d’adaptation d’un 
logement pour le maintien à 
domicile de personnes âgées 
ou handicapées.

« Nous avons beaucoup de 
demandes de ce type ici par rap-
port au reste de la France.  
C’est généralement le rempla-
cement d’une baignoire par 
une douche, l’installation d’un 
monte-escalier ou le réaména-
gement d’une pièce en rez-de-
chaussée » explique Paula 
Rodriguez.

Le deuxième type de travaux 
subventionnés concerne les 
aménagements qui favorisent 
les économies d’énergie. Ces 
derniers, doivent permettre 
aux habitants de vivre confor-
tablement dans leur logement 
en diminuant leur consom-
mation énergétique. « Quatre 
appels sur cinq concernent ces 
travaux. Ici, il y a beaucoup 
de vieilles maisons qui sont de 
véritables passoires énergé-
tiques, notamment les logements 
construits entre 1960 et 1975. » 
explique Paula Rodriguez.

Enfin, les travaux lourds de 
réhabilitation des logements 
insalubres pour permettre à 
leurs habitants dans un loge-
ment décent.

Contact : Citémétrie, 33 place 
Saint-Michel - Quimperlé.  
Tél. 02 98 96 44 67 
Permanences tous les jeudis 
matin à Quimperlé.

Quimperlé Communauté aide les propriétaires à rénover ou adapter leur logement 
dans le cadre d’une Opération programmée d’amélioration de l’habitat (Opah).  
Présentation de ce dispositif.

EXEMPLE DE FINANCEMENT
> Montant des travaux TTC : 18 865 €

> Montant de la subvention Anah : 6 253 €

> Fonds d’aide à la Rénovation Thermique (Fart) : 2 000 €

> Subvention Quimperlé Communauté : 1 800 €

> Reste à charge : 8 812 € ( projet financé à 53 %)

Il faut ajouter le crédit d’impôt : 2 815 €

Reste à charge final : 5 997 €,  
soit un projet financé à hauteur de 68 %

Paula  
Rodriguez
référente  
territoriale  
Bretagne du 
cabinet Citémétrie 
anime la deuxième 
Opah du Pays de 
Quimperlé.

Exemple de financement 
pour l’installation d’une 
chaudière bois avec 
production d’eau chaude 
sanitaire, et la mise en 
place d’un chauffe-eau 
solaire et d’une VMC chez 
un ménage très modeste.
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L
orsqu’ils ont acheté leur maison à Clohars-Car-
noët, Camille Corre et Colas Le Floch ont com-
mencé par tout casser ! « Nous avons tout refait 
ici ! » explique d’emblée Colas. « Nous avons 
détruit les cloisons, démonté les faux plafonds et 

décroûté les murs pour mettre un enduit chaux-chanvre qui 
permet d’avoir une très bonne isolation notamment contre 
l’humidité ». C’est donc dans un gros chantier que s’est 
lancé le couple, amenant Colas à consacrer tout son 
temps aux travaux. « Lorsque je ne faisais pas les choses 
moi-même, je donnais des coups de main aux entreprises 
qui intervenaient sur le chantier. À part pour la chaudière 
car je n’y connais rien. » explique Colas. L’installation 
d’une chaudière bois et la mise en place d’un chauffe-

eau solaire faisaient partie du projet du jeune couple. 
Pourtant, sans les aides mises en place dans le cadre 
l’Opah de Quimperlé Communauté, leur projet aurait été 
difficile à réaliser. « Les aides nous ont permis de rentrer 
dans notre budget, ce qui est exceptionnel ! » témoigne 
Colas. Des subventions qui leur ont permis de réaliser les 
travaux et qui, aujourd’hui, leur permettent de faire des 
économies d’énergie. « Nous consommons environ 300 eu-
ros de bois par an et les panneaux solaires nous permettent 
pratiquement d’être autonomes en eau chaude sanitaire » 
explique Colas. C’est donc écologiquement et économi-
quement intéressant. Et il conclut « grâce à l’Opah, nous 
habitons dans une maison confortable même si elle n’est 
pas encore finie ».

La famille Corre-Le Floch a bénéficié d’une 
aide pour la réalisation de travaux d’économie 
d’énergie dans le cadre de l’Opah.

« LES AIDES NOUS ONT PERMIS DE RENTRER 
DANS NOTRE BUDGET» 
Camille Corre et Colas Le Floch se sont installés à Clohars-Carnoët, il y a un an. Ils ont investi dans 
une maison qu’ils ont entièrement rénovée, en partie grâce aux aides de l’Opah de Quimperlé 
Communauté. Témoignage.

INDISPENSABLE : LE GUIDE  
DU LOGEMENT

C’est l’outil incontournable pour 
toute personne qui cherche à se 
loger dans le Pays de Quimperlé ! 
Le guide du logement édité par 
la Communauté d’agglomération 
concentre toutes les informations 
nécessaires pour devenir locataire 
ou propriétaire. Le document est 
à votre disposition à Quimperlé 
Communauté ou en ligne  
sur quimperle-communaute.bzh

RÉSEAU TYNÉO :  
LA PLATEFORME 
DE LA RÉNOVATION 
ÉNERGÉTIQUE

Réseau Tynéo est une plateforme de rénovation de l’ha-
bitat. Lancée le 15 septembre dernier elle regroupe, à 
l’échelle du Pays de Cornouaille, l’ensemble des acteurs 
de l’habitat et est pilotée par Quimper Cornouaille  
Développement. Son objectif est de simplifier le parcours 
de rénovation du particulier et de lui faciliter l’accès aux 
subventions et financements en l’accompagnant dans 
ses démarches.

Découvrez le réseau sur reseautyneo.bzh 
Un numéro de téléphone dédié a été mis en place :  
02 98 90 10 93.
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Je prends 
mon destin 
en main
À 44 ans, Ronan Le Bourhis est un agriculteur qui ne laisse pas les autres choisir à sa 
place. Producteur de lait à Scaër, il est également très impliqué dans sa Cuma, tout 
comme dans la filière bois du Pays de Quimperlé. Présentation d’un homme qui a 
choisi de maîtriser sa vie .

MAG16 : POURQUOI AVEZ-VOUS CHOISI LE 
MÉTIER D’AGRICULTEUR ET AVOIR REPRIS  
L’EXPLOITATION FAMILIALE ?
Ronan Le Bourhis : Généralement, les agricul-
teurs ne poussent pas leurs enfants à faire le 
même métier qu’eux, car ils le vivent souvent 
comme une astreinte. Ce n‘est pas ce qu’ils 
veulent pour leurs enfants. Mes parents n’ont 
donc pas cherché à ce que je devienne agricul-
teur. J’ai d’abord voulu rentrer dans l’hôtellerie 
car la cuisine m’intéressait. Je fais beaucoup de 
cuisine à la maison mais je n’en ai pas fait mon 
métier car je n’ai pas été pris en hôtellerie. À 
l’époque, ils n’accueillaient pas beaucoup de 
personnes extérieures à ce milieu. J’ai, alors, fait 
le choix de l’agriculture. Mais, je pense que si 
j’étais rentré dans l’hôtellerie, tôt ou tard, je serai 
revenu vers l’agriculture car il existe des liens 
forts entre le métier de producteur et les métiers 
de bouche.

MAG16 : VOS PARENTS ÉTAIENT PRODUCTEURS 
LAITIERS, C’EST BIEN ÇA ?

Ronan Le Bourhis : Oui, mais, en plus de leur 
production de lait, ils avaient un atelier à la ferme 
car ils faisaient du foie gras. Ce qui n’est pas très 
courant dans la région ! Ils vendaient leurs foies 
gras sur les marchés hebdomadaires.

MAG16 : ILS ÉTAIENT BIEN OCCUPÉS ALORS ?

Ronan Le Bourhis : Oui, avec du recul, j’en ai un 
peu souffert en tant qu’enfant. Je n’ai pas voulu 
reprendre ce modèle du circuit court car, pour 
moi, c’est très chronophage. C’est une tendance 
en vogue aujourd’hui mais j’estime que c’est 
un sacrifice pour l’agriculteur. Mes parents ont 
beaucoup donné pour leur vie professionnelle, 
j’ai le sentiment de ne pas avoir beaucoup vécu 
avec eux et je ne veux pas reproduire ce modèle 
avec ma famille.

MAG16 : AUJOURD’HUI, VOUS NE REGRETTEZ 
PAS VOTRE CHOIX ?

Ronan Le Bourhis : Pas du tout ! J’ai tendance à 
vouloir prendre mon destin en main. S’il y a des 
choses à changer, il faut les changer. Je ne reste 
pas dans un carcan figé. Pour certains, je peux 
passer pour quelqu’un de dur car je sais ce que 
je veux et je sais où je veux aller.

MAG16 : COMMENT VOYEZ-VOUS  
L’AGRICULTURE DANS LE CONTEXTE DE CRISE 
QU’ELLE TRAVERSE, NOTAMMENT POUR  
LA FILIÈRE LAITIÈRE ?

Ronan Le Bourhis : Moi, je me suis installé il y a 
25 ans dans une exploitation qui pesait deux fois 
moins. Nous avons fait énormément d’efforts, 
ma femme et moi, pour maintenir nos reve-
nus. Aujourd’hui, les agriculteurs sont dans une 
spirale infernale où il faut toujours en faire plus 
pour essayer de gagner plus. Personnellement, 
ça me laisse perplexe. J’ai fait mon analyse de la 
chose. Je ne suis pas sûr que c’est en produisant 
plus et en travaillant plus qu’on va gagner plus. 
Mon sentiment est que nous sommes écartelés 
de tous les côtés. Partout autour de nous, il y 
a des gens qui prennent des marges sur nos 
productions et qui gagnent leur vie pendant que 
nous avons du mal à joindre les deux bouts. 
Mais, c’est l’économie qui veut ça. Il y a un marché, 
il faut y répondre.

MAG16 : COMMENT ÉCHAPPER AU SYSTÈME ?

Ronan Le Bourhis : Je pense que l’erreur pour 
les agriculteurs, serait de se figer dans un marché. 
Tous les marchés vont être bons à prendre. 
Il faut des gens qui vont produire beaucoup, 
d’autres qui vont produire pour les circuits 
courts, d’autres pour le Bio, Globalement il faut 
de tout pour faire l’agriculture d’aujourd’hui. Les 
agriculteurs doivent faire leurs choix en âme et 
conscience…
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J’AI TENDANCE À FAIRE CONFIANCE  
À MON INSTINCT
MAG16 : VOUS VENEZ DE CONVERTIR VOTRE 
EXPLOITATION EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE. 
VOUS AVEZ DONC FAIT VOTRE CHOIX ?

Ronan Le Bourhis : Oui, avec ma femme, nous 
avons fait le choix de partir sur du Bio. C’est par 
opportunisme. J’avais pour conviction de travail-
ler mieux, bien sûr, mais j’ai aussi vu qu’il y avait 
un marché avec une demande et qu’il fallait y 
répondre. il n’est pas souhaitable que tous les 
agriculteurs se réorientent vers le bio car c’est 
une petite niche.

MAG16 : POURQUOI AVOIR FAIT CE CHOIX 
MAINTENANT ?

Ronan Le Bourhis : Avec ma femme nous avions 
pour objectif de faire cette conversion sous 10 
ans. Mais, nous avons accéléré les choses car j’ai 
tendance à faire appel à mon instinct. Et là, il m’a 
dit qu’il fallait y aller. Parfois il ne faut pas trop 
réfléchir et foncer. Nous ne nous retrouvions 
plus dans l’agriculture du « toujours plus ».

MAG16 : LE CONTEXTE DE CRISE A-T-IL  
INFLUENCÉ VOTRE CHOIX ?

Ronan Le Bourhis : La crise a accéléré notre 
cheminement mais c’est tout. Les agriculteurs 
qui sont déjà en difficulté ne s’en sortiront pas 
forcément s’ils se convertissent en bio car la 
période de transition coûte assez cher. Il faut pas 
mal de trésorerie. Donc, ce n’est pas quand on 

est arrivé au bout du bout qu’on peut envisager 
de faire une conversion économique. On ne peut 
pas seulement se dire : le bio paye plus cher 
donc je me convertis et ça va aller.

MAG16 : QU’EST-CE QUE CHANGE CETTE 
CONVERSION POUR VOUS EN TERMES DE  
PRODUCTION ?

Ronan Le Bourhis : C’est la manière de produire 
qui va se baser beaucoup plus sur l’autonomie : 
ce que je vais sortir de mon exploitation, c’est ce 
qu’elle m’aura permis de produire. Je ne vais pas 
ajouter des produits extérieurs pour que mes 
vaches produisent plus.

MAG16 : ET DANS VOTRE MANIÈRE DE VIVRE, 
ÇA CHANGE QUELQUE CHOSE ?

Ronan Le Bourhis : Nous sommes beaucoup 
plus sereins aujourd’hui. Nous sommes libres 
dans nos choix. Ce n’est pas un commercial qui 
va me dire ce que je dois produire.

MAG16 : VOUS ÊTES AUSSI IMPLIQUÉ AU NI-
VEAU DE LA CUMA.

Ronan Le Bourhis : Oui, j’ai été président de ma 
Cuma pendant 10 ans et je suis toujours pré-
sident départemental de la Fédération des Cuma. 
Une Cuma, c’est une coopérative de location de 
matériel agricole pour les agriculteurs membres. 
C’est aberrant d’aller acheter du matériel qu’on 
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n’utilise pas souvent. Cette mutualisation nous 
permet d’être très bien équipés. Ma Cuma c’est 
le prolongement de mon exploitation. On a un 
salarié pour pouvoir déléguer des tâches parce 
qu’on ne peut pas tout faire.

MAG16 : C’EST IMPORTANT POUR VOUS CE 
TRAVAIL EN COMMUN ?

Ronan Le Bourhis : Oui, c’est important de 
travailler en commun car nous échangeons 
plus que du matériel, nous partageons aussi 
des idées. Il y a une évolution depuis quelques 
années. Avant, il y avait beaucoup plus d’en-
traide dans les exploitations. La moisson était 
faite en commun par exemple et ça alliait autant 
le travail que le côté festif. À cette époque, il n’y 
avait pas de notion de concurrence entre agricul-
teur. Il faut donc être vigilant et qu’on continue à 
travailler ensemble.

MAG16 : VOUS ÊTES ÉGALEMENT UN DES INI-
TIATEURS DE LA FILIÈRE BOIS SUR LE TERRI-
TOIRE ?

Ronan Le Bourhis : Un des initiateurs avec 2- 3 
collègues de la Cuma d’ailleurs. À l’époque, la 
piscine de Scaër était en rénovation. L’idée a été 
de fournir le carburant de la chaudière qui allait 
chauffer la piscine. L’agriculteur pense souvent 
qu’on a une mauvaise image de lui. Alors à 
l’époque nous nous sommes dit que de chauf-
fer la piscine avec le bois des champs, c’était 
une belle image. Nous avons réussi à monter 
le projet avec la communauté de communes et 

nous avons fourni la première chaudière bois du 
territoire. Aujourd’hui, il y a 7 chaudières bois je 
crois et 3 sont en projet.

MAG16 : COMMENT ENVISAGEZ-VOUS L’AVE-
NIR DE L’AGRICULTURE ?

Ronan Le Bourhis : Je suis très positif. D’abord, 
parce qu’il faudra toujours produire pour nourrir 
une population qui ne cesse d’augmenter. En-
suite, parce que toutes les chances sont de notre 
côté ! Nos ressources fossiles sont en voie de 
disparition. L’agriculture a un potentiel énorme 
sur le plan énergétique si on laisse faire les 
agriculteurs. Le biogaz, par exemple, fera rouler 
nos tracteurs dans quelques années et peut-
être même les bus TBK, qui sait ? Le tourisme 
constitue également une bonne opportunité 
avec l’ouverture de gîte. Il y a plusieurs leviers à 
activer.

MAG16 : QUEL EST VOTRE SOUVENIR LE PLUS 
MARQUANT SUR LE TERRITOIRE ?

Ronan Le Bourhis : Le moment le plus marquant, 
c’est la Cavalcade de Scaër. Quand on voit l’énergie 
que ça dégage. C’est une super aventure humaine. 
C’est un défi réussi.

MAG16 : QUEL EST VOTRE LIEU PRÉFÉRÉ  
DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ ?

Ronan Le Bourhis : C’est chez moi. Vivre au fil 
des saisons chez moi, ça n’a pas de prix.
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LES URSULINES, UNE FRESQUE HISTORIQUE

P
résentes sur Quimperlé depuis le milieu du 
XVIIe siècle, les Ursulines, ordre religieux enseignant, 
sont chargées de l’éducation des filles de familles 
nobles et bourgeoises de Quimperlé et de ses envi-
rons. En 1665, elles font l’acquisition de la métairie de 

Bel Air, en limite de la haute ville, pour établir leur communauté.

Le mur de clôture du couvent est achevé en 1667 et sépare ma-
tériellement les religieuses de la société civile. Seule, la chapelle 
est ouverte vers la ville et s’impose comme un élément fort de la 
Réforme catholique avec sa façade monumentale et sa magni-
fique voûte en coque de bateau renversé. Tout au long des siècles 
suivants, le couvent s’agrandit. « Ce qui impressionne toujours en 
découvrant l’ensemble des bâtiments c’est l’unité architecturale », 
décrit M. Gouriou, président de la Société d’Histoire du Pays de 
Kemperle. « Tous les travaux d’agrandissement jusqu’au XIXe siècle ont 
conservé l’esprit de la construction initiale (lucarnes, décor…). »

L’histoire du couvent n’est pourtant pas sans rebondissements. 
Ainsi, en 1792, la congrégation est chassée et les bâtiments sont 
vendus comme biens nationaux. Ils servent alors de caserne, 
de grenier à fourrage et, peut-être d’hôpital militaire. Mais bien 
vite, les Ursulines rachètent, en 1807, le couvent et reprennent 
leur activité d’enseignement faisant de ce lieu un des plus grands 
établissements scolaires du sud Finistère. En 1907, suite à la loi de 
séparation des Églises et de l’État, la communauté religieuse doit 
déménager. Les bâtiments, eux, gardent leur vocation éducative en 
devenant une école publique primaire de filles. La chapelle devient 
une salle de sport et des maisons sont construites sur la colline du 
Bel Air pour créer un nouveau quartier.

À partir de 1941, les bâtiments sont occupés par les troupes alle-
mandes. « Il semble que les premiers occupants durant cette période 
soit des travailleurs étrangers venus dans le cadre de l’organisation Todt, 
chargée de construire le mur de l’Atlantique », souligne M. Gouriou. 
En témoignent des journaux en néerlandais toujours présents sous 
les voliges des combles qui ont dû servir d’isolants de fortune. Puis, 
dans ce couvent devenu caserne, plusieurs bataillons allemands sé-
journent dont la tristement célèbre Gestapo. L’ampleur du bâtiment 
et sa configuration permettent ainsi d’emprisonner quantité de gens 
lors de rafle ou d’arrestation. Les anciens parloirs du couvent situés 
en sous-sol sont alors utilisés comme cachots. Les graffitis, toujours 
visibles sur les murs de chaux, évoquent l’histoire de ces hommes et 
femmes enfermés : des noms, des dates, des dessins… S’ajoutent les 
témoignages recensés d’anciens résistants qui évoquent l’horreur de 
la torture dans ces espaces.

Devenu le collège public Jules Ferry après guerre, l’ancien couvent 
des Ursulines a retrouvé jusqu’à aujourd’hui sa vocation originelle, 
enseigner.

Une découverte guidée des cachots des Ursulines est organisée lors des Journées 
Européennes du Patrimoine par la mairie de Quimperlé.

L’ancien couvent des Ursulines de Quimperlé accueille  
aujourd’hui le collège Jules Ferry et un lieu d’exposition  
municipal dans sa chapelle. Une vocation d’enseignement  
qui perdure depuis sa fondation même si ce bâtiment  
a connu des soubresauts sombres dans son histoire.
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LES COUPS DE CŒUR DE MATILIN

Documentaire jeunesse
Un monde de bonnes manières
Eliane Karsaklian, Raphaël Martin et Jessica Das, De la Martinière  
jeunesse, 2016
Saviez-vous qu'en Indonésie, poser ses mains sur ses hanches est un 
signe de provocation ? Qu'au Kenya dans certaines tribus, les adultes 
crachent sur les nouveau-nés pour les saluer ?
Un album qui présente les bonnes manières à travers le monde. Dé-
couvrir, s'étonner, sourire, sont trois excellentes raisons d'ouvrir ce livre 
sans tarder ! Mais surtout, avoir envie de voyager et de se faire des amis 
partout sur la planète.

	 Médiathèque de Quimperlé

Documentaire adulte
Nature DIY : Fabriquer, créer,  
faire pousser, cuisiner…  
et faire entrer la nature dans sa vie,
de Anna Carlile, Hachette Livre / Marabout, 2016
Se promener dans la nature, fabriquer un cerf-volant, faire germer des 
graines, chercher de l'argile, décrypter les différentes phases de la lune, 
s'orienter grâce aux étoiles… Des projets et activités sont proposés pour 
chaque saison, que l'on habite un appartement, que l'on ait un mini-es-
pace vert ou une jungle luxuriante. Ouvrez grand les portes et laissez 
entrer la nature…

	 Médiathèque de Clohars-Carnoët

BD adulte
Underwater, le village immergé
vol. 1 et 2, Yuki Urushibara, Ki-oon, coll. Latitudes, 2016
Par un été étouffant, alors que d’importantes restrictions d’eau frappent 
le Japon, la jeune Chinami s’évanouit pendant un entraînement d’ath-
létisme. Elle se réveille sur les berges idylliques d’une rivière aux eaux 
cristallines, près d’un village paisible. Ce lieu mystérieux lui révèle peu 
à peu ses secrets. Dans ce manga, la plume légère et aérienne de Yuki 
Urushibara nous dépeint un monde onirique aux frontières mouvantes 
entre rêve et réalité, entre passé et présent.

	 Médiathèque de Moëlan-sur-Mer

Album jeunesse
Un amour de petite sœur
Astrid Desbordes, ill. Pauline Martin, Albin Michel jeunesse, 2016
Quand la famille d’Archibald s’agrandit, le petit garçon se montre curieux 
et un peu jaloux. Il intègre peu à peu sa petite sœur dans son univers et 
se révèle finalement fier de son nouveau rôle de grand frère. Un album 
tendre et juste.

	 Médiathèque de Saint-Thurien
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Pour retrouver ces titres dans les bibliothèques, connaître leur disponibilité ou les réserver,  
rendez-vous sur matilin.bzh le portail du réseau des bibliothèques de Quimperlé Communauté.

LES COUPS DE CŒUR DE MATILIN

Romans adultes
Petit pays
Gaël Faye, Grasset, 2016.

Une chanson il y a quelques années, un premier roman aujourd'hui… Gaël Faye revisite avec beaucoup d'émotions 
son enfance au Burundi. La montée de la violence dans l'Afrique des grands lacs, dans les yeux d'un enfant qui voit sa 
vie et celle de son pays basculer… Une belle découverte littéraire.

	 Bibliothèque de Tréméven

Un blues de coyote
Christopher Moore, Gallimard, 2005.
Sam Hunter possède toute la panoplie du yuppie bourré d’argent et de succès. Sa véritable 
identité, Samson Hunts Alone, un Indien Crow qui a fui la réserve à l’âge de 15 ans, est quasi 
oubliée de tout le monde. Mais un jour il rencontre le « Coyote » un personnage énigmatique 
et magique qui va le ramener vers son passé. Un road-trip noir, comique et fantastique, dans 
une Amérique à la fois multiple et standardisée, où la redécouverte des racines, malgré la dou-
leur qu’elle peut parfois ranimer, reste une rédemption.

	 Médiathèque de Quimperlé

Continuer
Laurent Mauvignier,  
Éditions de Minuit, 2016
Sybille, à qui la jeunesse promettait un 
avenir brillant, a vu sa vie se défaire 
sous ses yeux. Craignant d’avoir tout 
raté, elle décide d’empêcher son 
fils, Samuel, de réaliser les mêmes 

erreurs. Elle part alors avec lui à cheval dans les montagnes du 
Kirghizistan. Une histoire bouleversante et une magnifique écriture.

	 Bibliothèque de Mellac

Le reste de leur vie
de Jean-Paul 
Didierlaurent,  
Au diable Vauvert, 
2016

Ambroise, thanatopracteur, et sa grand-mère 
Beth rencontrent Manelle, aide à domicile, et le 
vieux Samuel. Tous quatre embarquent pour un 
périple en corbillard. Un roman optimiste sur le 
thème des personnes âgées et de la fin de vie.

	 Médiathèque de Bannalec

Film documentaire
Demain
de Cyril Dion  
et Mélanie Laurent, 2015
Et si montrer des solutions, raconter 
une histoire qui fait du bien était 
la meilleure façon de résoudre les 
crises écologiques, économiques et 
sociales, que traversent nos pays ? 
Suite à la publication d'une étude 
qui annonce la possible disparition 
d'une partie de l'humanité d'ici 2100, 

Cyril Dion et Mélanie Laurent sont partis enquêter dans dix pays 
pour comprendre ce qui pourrait provoquer cette catastrophe et 
surtout comment l'éviter.

	 Médiathèque Le Trévoux

Film
Nous trois ou rien

Comédie dra-
matique réalisée 
par Kheiron, avec 
Gérard Darmon, 
Leïla Bekhti,  
Zabou Breitman.

D’un petit village du sud de l’Iran aux cités  
parisiennes, Kheiron nous raconte le destin hors 
du commun de ses parents Hibat et Fereshteh, 
éternels optimistes, dans une comédie aux airs 
de conte universel qui évoque l’amour familial, le 
don de soi et surtout l’idéal d’un vivre-ensemble.

	 Médiathèque de Moëlan-sur-Mer
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CULTURE AGENDAMAG

Ils s’appelaient ou s'appellent Mohamed, Victor, André, Sigmund, Ovide, 
Alexandre, Mahomet, Fiodor, Walter, Lluis… Ces exilés à qui on aime-
rait, dans cette édition 2016, donner la parole, adoucir les arrivées. Bien 
sûr ce ne sont que des mots, que des moments, que des images mais 
au moins ce sont les leurs que nous vous invitons à partager. Ceux de 
personnes condamnées à errer, le plus souvent sans procès, au milieu de 
frontières barbelées. Il ne s’agit pas ici d’inventorier mais de sauvegarder 
et faire vivre la mémoire, de celles et ceux qui n’ont plus pour seul ba-
gage et pour seul héritage, que leurs souvenirs. Michel Dupuy, Président 
du festival.

> Des images cinématographiques aux images internet, films documen-
taires, projections tout public et scolaires, musique, expositions, débats, 
rencontre avec les professionnels du cinéma, animations sous chapi-
teau.

> Tout le week-end, à partir de 10 heures : projections, concerts et anima-
tions dans les rues et les bars de Bannalec.

> En présence du cinéaste et écrivain Medhi Charef, invité d’honneur. Fils 
d'ouvriers, Medhi Charef passe une grande partie de son enfance et ado-
lescence dans les cités de transit et les bidonvilles. Il travaille en usine de 
1970 à 1983 comme affuteur puis aborde le cinéma en 1985, encouragé 
par Costa-Gavras.

> Sous le parrainage de Ricardo Montserrat, écrivain, scénariste et auteur 
dramatique. Né en 1954 de l’exil en Bretagne de parents antifasciste 
chassés par le régime franquiste, Ricardo Montserrat trouve très tôt dans 
le théâtre, le roman et le cinéma des espaces où concilier engagement et 
liberté.

FESTIVAL DES PASSEURS DE LUMIÈRE
les 25, 26, 27 novembre, bourg de Bannalec, 8e édition sur le thème de « l’exil »

LES EXPOSITIONS

•	� Projection/exposition d’Alexis BONNAIRE. Tous 
les soirs, au couché du soleil, quelques grands 
moments du festival en photos, sur les murs 
de Bannalec.

•	� Pierre DUTERTRE, photographies. À l’office 
de tourisme, en partenariat avec l’association 
« Terre d’Exil ».

•	� Marie Claude ALLO, peinture. Dans les bars,  
les restaurants et sous le chapiteau.

• Cour de Babel, 
exposition itinérante 
à l’intention des 
collèges.
• Mehdi CHAREF en 
tournage : photos, 
dans les cinémas 
Le Kerfany et La 
Bobine.

SOUS LE CHAPITEAU, QUELQUES TEMPS 
FORTS DU WEEK-END :

VENDREDI 25 NOVEMBRE

•	� En journée projections scolaires  
dans les cinémas.

•	� Grande soirée inaugurale : Projection de 
SAUVE-MOI, un film de Christian VINCENT, écrit 
par et en présence de Ricardo Montserrat. 
Concert du groupe SIIAN.

SAMEDI 26 NOVEMBRE

• �Matin : Projections pour enfants  
sous chapiteau.

• �Soirée : projection du film LE THE  
AU HAREM D’ARCHIMEDE (César du 1er film),  
de et en présence du réalisateur Mehdi 
CHAREF.

DIMANCHE 27 NOVEMBRE

• �Matin : Projections pour enfants  
sous chapiteau.

• �Midi : Grand repas de clôture sur réservation 
suivi d’un mini concert du groupe ŚlivoVitsă.

• �Grand final à 14h30 sous chapiteau, 
concert jazz Anne-Laure Jain Quartet.

TOUT SAVOIR SUR LE FESTIVAL :
> Le PASS à 7 € vous donne accès à tous les spectacles 
sous chapiteau, aux projections dans les cinémas et à 
d’autres animations. Vente du PASS et dans les offices 
de tourisme de Quimperlé Communauté et à l’Espace 
Culturel Leclerc de Quimperlé. Gratuit jusqu’à 13 ans.

> Demandez le programme à partir du 1er novembre. 
Plus d’information sur le site du festival : www.festivalles-
passeursdelumiere.fr

> Devenez bénévole du festival : Tél. 06 48 99 64 01
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Quels chemins emprunter ? Par les « ribin » lon-
geant l’Ellé, par le chemin de douaniers traver-
sant les ports de pêches ? La grand’route, celle 
à quatre voies menant au chant tragique des 
peuples déplacés ? Vers où allons-nous ? Atten-
dez-vous à une balade incessante dès le mois de 
janvier 2017 pour la 23e édition du festival !

Voici quelques propositions de chemins (sous 
réserve de modification) :

Venez sur la route des stages et celle des 
concerts dont celui de Trio EDF. Venez prendre 
vos pas aux festoù-noz, venez suivre les traces 
du peintre-sculpteur Jean Mingam qui a par-
couru la Bretagne à mobylette, de sa campagne 
léonarde jusqu’aux grandes villes.

Il y aura aussi le marché couvert, des causeries et des lectures en breton, des projections cinémato-
graphiques aux cinémas La Bobine et Le Kerfany, des conférences et du théâtre.

Le festival fera la part belle aux concours avec notamment le traditionnel concours de haïku sur le 
thème du chemin et, en nouveauté, un concours de photographie du 28 septembre au 15 décembre 
sur le thème « Ba’n hent Bro Kemperle, Sur les routes et chemins du pays de Quimperlé ».

Notez votre premier RDV : jeudi 12 janvier à 19h30 pour l’inauguration du festival à la salle polyva-
lente de Baye, suivie à 20h30 d’une conférence « Sur les chemins de Compostelle ». Et si vous êtes 
perdus, la marche à suivre, c’est par ici : www.tiarvr-brokemperle.org

FESTIVAL TAOL KURUN
23e édition, du 12 janvier au 5 février 2017

DOUZE  
EXPOSITIONS 
« SUR LE FIL »
À l’occasion de la mise 
en place de la carte 
unique, le réseau 
Matilin, en partena-
riat avec l’association 
Rhizomes, tire le fil 
et propose un par-
cours d’expositions et 
d’animations qui invite 

à faire le tour des équipements ! Des expositions éton-
nantes et variées sont visibles jusqu’au 14 décembre, 
réparties dans les 16 bibliothèques médiathèques du 
réseau. Des récits de vie, d’ici et là-bas, se dévoilent à 
travers la couture et le rapport que nous entretenons 
avec elle et les textiles. Sur le fil, c’est aussi des ren-
dez-vous pour petits et grands : De multiples ateliers 

découvertes, des rencontres, des projections, un 
spectacle, du conte…  
Programme complet et agenda des animations sur 
Matilin : www.matilin.bzh

MÊME PAS PEUR !
Après la visite de l’exposition, voyage dans d’autres 
mondes, découverte de l’alphabet traduction et écri-
ture à la plume et au calam.
Jusqu’au 27 novembre. Manoir de Kernault, Mellac

HISTOIRES DE VÉCU
Marie-France Dubromel
Jusqu’au 15 décembre. Médiathèque, Quimperlé

GEORGES LE BAYON
L’alchimie des Pigments
Peintre, sculpteur et graveur
7 janvier/25 février. Médiathèque, Quimperlé

EXPOSITIONS

SPORT
Le Championnat de France de Tennis 1re Division revient à Quimperlé en no-
vembre. L’équipe Quimperloise, championne de France en 2012, est plus motivée 
que jamais ! Réservez vite vos places au 02 98 39 10 24 ou tcquimperle@free.fr.  
Billetterie TC Quimperlé - espace culturel Leclerc - Go Sport
• samedi 12 novembre - Quimperlé / Lille
• samedi 19 novembre - Quimperlé / Strasbourg
• mercredi 23 novembre - Quimperlé / Arras
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AGENDAMAG

CONCERTS
LES COPAINS D’ACCORDS
Le groupe vocal de l’amicale laïque des Copains 
d’accords invite le groupe vocal des Voix Express de 
Landrévarzec. Un moment de partage de passion tout 
en chanson, dans la bonne humeur et d’étonnement.  
12 novembre - 20h. Salle polyvalente, Baye
11 décembre - 20h. Salle polyvalente, Tréméven

OLLI & THE BOLLYWOOD ORCHESTRA
C’est la formation musicale d’Ollivier Leroy, musicien, 
chanteur et compositeur breton, avec des instrumen-
tistes indiens. Le métissage de la rythmique occi-
dentale à l’acoustique indienne a donné naissance à 
plusieurs spectacles et albums.  
13 novembre - 15h30. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

RED CARDELL
Il fusionne rock, chan-
son à texte, musiques 
bretonnes et musiques 
du monde. Concert 
rock dès 6 ans. Dans 
le cadre du Festival 
Théâtre à tout âge.  
18 novembre - 20h30. 
Salle du Coat-Kaër, 
Quimperlé

TRI YANN
Un groupe de musique folk rock influencée par la mu-
sique bretonne. C’est à la fois électrique et acoustique, 
de la danse à la ballade, de l’instrumental au vocal.  
19 novembre - 21h. Centre culturel l’Ellipse, Moëlan/Mer

CONCERT DES GABIERS D’ARTIMON
Chants marins. 26 novembre - 20h.  
Salle polyvalente, Mellac

LE GRAND REX
Ciné-concert - Cie du couteau suisse
À l’écran, trois courts-métrages, perles du cinéma 

d’animation polonais 
et russe. Sur scène, un 
curieux personnage 
entouré d’instruments 
et d’accessoires. Fanch 
Jouannic, homme-or-
chestre et bruiteur, 
nous donne à entendre 
et voir une partition 
musicale étonnante, 
inclassable ! À partir 
de 4 ans.  
4 décembre - 17h.  
Salle des fêtes,  
Clohars-Carnoët

CONCERT DE NOËL
Une occasion de découvrir les multiples facettes des 
enseignements dispensés au conservatoire de mu-
sique et de danse de Quimperlé. 9 décembre - 20h30. 
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

CONCERT DE SERGE TEYSSOT-GAY  
ET ÉRIC THOMAS

En partenariat avec le conservatoire musique et danse 
de Quimperlé. Avec Serge Teyssot-Gay : guitare élec-
trique - Éric Thomas : guitare électrique. Tout public
14 janvier - 17h. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

REGARDS CROISÉS SUR LE MONDE 
Dans le cadre de la semaine internationale

RENCONTRE MUSICALE : ASAD KHAN
Sitariste du fameux solo de la B.O de Slumdog millionnaire. Il a joué et collaboré 
avec les plus grands compositeurs.  
Médiathèque de Quimperlé Mardi 8 novembre 2016 à 18h30

MIRA BAÏ
Venez découvrir la danse de l’Inde et les danses Bollywood, plus modernes.  
15h - 17h : Initiation à la danse indienne sur inscription. 17h30 : Spectacle de la 
troupe Mira Baï. 12 novembre. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

CONCERT OLLI & THE BOLLYWOOD ORCHESTRA (VERSION CLUB)
L’inimitable son indien, Olli le cultive à travers sa réinterprétation occidentale 
depuis plus de 25 ans, à travers de nombreux voyages, tournées dans le monde, 
enregistrements en Inde, collaboration avec la scène “Asian” de Londres… 
Pour cette proposition club et dansante, Olli y est entouré des meilleurs musi-
ciens indiens, notamment Asad Khan ainsi que de la chanteuse Indo-américaine 
de Madras Kavita Baliga, du vidéaste Jesse Lucas et des musiciens français du 
Bollywood Orchestra.
le 13 novembre 2016, Salle du Coat-Kaër, Quimperlé
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SPECTACLES

SOIRÉES DANSANTES,  
FÊTES TRADITIONNELLES, BALS

QUAND LES MOTS NE SUFFISENT PLUS
Cie Art’Traction - conte
Pour parler du geste du peintre, de la force d’une mé-
lodie, du pouvoir de la poésie, les conteurs orientaux 
ont imaginé des histoires à la fois simples et pro-
fondes. Des histoires qui parlent aussi de liberté, d’im-
pertinence, d’engagement, de résistance et de beauté. 
Dans le sillage des conteurs orientaux, avec ses mots 
choisis, ses images soignées, dans une mise en scène 
sobre et dépouillée, Monique Répécaud nous raconte 
ces histoires rares et émouvantes. À partir de 10 ans.  
6 novembre - 17h. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

VEILLÉE  
CHÂTAIGNES :  
LES CONTES PAS  
SI MERVEILLEUX !
Le conteur Hervé Thiry 
Duval vous réserve 
un florilège d’histoires 

malicieuses au bon goût d’autrefois relevées d’un zeste 
d’humour avec des princesses moches, des saucisses 
faramineuses et des bûcherons pas bien malins…  
19 novembre - 20h30. Manoir de Kernault, Mellac

SPECTACLE CHEZ L’HABITANT
Le spectacle est « chez vous » ! Siian : Chanteuse et 
musicienne. Traversée musicale, de l’Asie Centrale 
à l’Amérique : « L’ailleurs où la chanteuse-guitariste, 
mais aussi joueuse de rebab, oud, balalaïka, entraîne 
l’auditeur, passe par l’Afghanistan, la Serbie, la Bulgarie 
et l’Amérique de Nina Simone… Elle livre des mor-
ceaux du Monde, éclatants d’une beauté universelle. 
Contact : 02 98 39 57 22 (mairie). 18 novembre - 19h. 
Chez l’habitant, Bannalec

CHACUN SON TOUR !
Cie Comédia, troupe de théâtre amateur,  
de Marie Junon.
Entre la préparation des élections municipales et le 
passage du Tour de France dans sa commune, le Maire 
de Pompin ne sait plus où donner de la tête…  
D’autant plus qu’il doit aussi gérer des agents mu-
nicipaux en rébellion, une maîtresse qui manque 
de discrétion… 2 décembre - 21h. Salle du Coat-Kaër, 
Quimperlé dans le cadre du Téléthon

PEAU D’ÂNE
Cie Ma Non Troppo
Revisitant le conte de Charles Perrault pour une 

création textile et sonore, la compagnie donne la part 
belle aux instruments anciens et aux broderies en tout 
genre. Les outils du musicien et de la brodeuse, tour 
à tour joués, manipulés ou détournés, se mettent à 
l’ouvrage pour tisser un mélodrame baroque. Tout 
public dès 6 ans. 9 décembre - 20h30. Espace Youenn 
Gwernig, Scaër

LORÉOR ET LE PÈRE NOËL
Conte par Sylvie Pencréac’h - Cie Coélia
Spectacle tout public. 15 décembre - 18h. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan/Mer

CONTES DE NOËL : BLANC COMME NEIGE
De toutes origines, ces histoires de glace et de neige, 
de gel et de froidure, ont été racontées, hiver après 
hiver… Les conteurs ont déserté le coin du feu sauf 
Caroline Sire. Alors venez-vous réchauffer le cœur et 
les oreilles en sa compagnie ! 17 décembre - 15h. Manoir 
de Kernault, Mellac

JAZZONS-NOUS DANS LES BOIS
Cie Les Voilà voilà
Avec une veine jazzeuse et rieuse, une plume tendre 
où le chant d’une maman arrête la pluie, où des poux 
plantent leurs chapiteaux sous les chapeaux et où 
Papa rouspète en vacances au volant, la compagnie 
s’en donne à cœur joie et donne avec générosité un 
beau moment de jazz et de plaisir. Rien de moins ! 
Tout public. 18 décembre - 17h. Centre culturel l’Ellipse, 
Moëlan/Mer

MUSIC-HALL - THÉÂTRE

Cie 21. C’est l’histoire d’un énième recommencement, 
de trois personnes qui se racontent des anecdotes, 
drôles et tristes, des mensonges, qui se rappellent des 
chansons, des numéros du music-hall. Qui tentent, 
une fois encore, de revivre avec le public le moment 
de communion, le moment où tous les présents se 
sentent exister. A travers ce texte de Jean-Luc Lagarce, 
c’est notre histoire qui se raconte. Tout public
Avec Sophie Berneyron, Tristan Willmott, Yan Richard. 
5 février - 17h. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

FEST-NOZ
Organisé par Dansal Gwener Noz. 19 novembre. Salle 
polyvalente, Locunolé.

GOÛTER DANSANT DU NOUVEL ÂGE
1er décembre. Salle multifonctions, Querrien

SCÈNE OUVERTE
L’association quimperloise Label Citron qui promeut 
une culture vitaminée, crée une scène ouverte à 
Quimperlé. Baptisée Label Scène, elle offrira un cadre 
permettant à tout artiste amateur de partager ses 
talents avec un public bienveillant.
10 décembre - 21h. Bar le Brizeux, Quimperlé
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LA RECETTE DE…
TAL AN LIZ

Commencer par préparer la 
garniture.

1 Faire suer les épinards à feu 
doux dans une casserole.

2 Faire revenir la viande 
hachée à part.

3 Assaisonner la viande avec 

les herbes de Provence. Saler et 
poivrer

4  Faire une sauce roquefort 
en faisant chauffer les dés de 
roquefort avec un peu de crème 
liquide.

5 Émincer finement les 
oignons crus

6 Faire cuire votre crêpe de 
blé noir assez longtemps et bien 
imprégner de beurre pour les 
amateurs de crêpes croustil-
lantes (Kraz en breton)

7 Ajouter votre garniture et 
dégustez.

©
F.

Be
te

rm
in

Retrouvez dans chaque numéro de MAG16 la recette  
d’un restaurateur du territoire. C’est l’occasion de découvrir  
les talents des chefs du Pays de Quimperlé et d’épater ses amis 
au dîner. Pour ce numéro d’automne, nous avons demandé au 
restaurant Tal an Liz à Bannalec de vous offrir une recette.

Crêpe Tal an Liz
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4 crêpes de Blé Noir, 

500gr d’épinards en branche, 

400 gr de viande Hachée, 

100gr de roquefort, 

un peu de crème liquide,

1 gros oignon blanc

Herbes de Provence

Sel

Poivre

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES
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Crêpe Tal an Liz

BDMAG

BALADEMAG

EN FORÊT DE COATLOC’H

Une balade à Scaër sur les traces des sabotiers, installés durant des siècles dans cette forêt.

1  Du parking de la gare, emprunter la 
voie verte vers la droite. À la route, quitter 
la voie verte en suivant par la droite la 
route sur 60 m puis s'engager dans le 
chemin boisé à gauche. À l'intersection, 
poursuivre par la droite le sentier en 
montée. À la route, virer à gauche.

2  Environ 10 m avant le parking de la 
maison forestière, quitter le PR 2 et suivre 
le PR 7 en empruntant le chemin à 
gauche. Au premier croisement continuer 
tout droit et au second prendre à gauche. 
Virer ensuite à droite et poursuivre le 
chemin. À la bifurcation, rester à gauche, 
franchir le ruisseau sur une passerelle, 
rester à gauche.

3  Après 150 m, quitter le chemin 
principal pour prendre à droite au 
carrefour, un sentier en montée. Au 
chemin, prendre à droite. En haut du 
raidillon, aller à gauche dans le large 
chemin forestier. Ne pas le quitter. 
Traverser la route, continuer tout droit. 
Après 100 m, quitter le PR 7 qui part à 
droite, continuer tout droit pour retrouver 
le PR 2, 150 m plus loin.

4  Tourner à gauche sur 500 m jusqu'à 
un large chemin forestier empierré. Le 
suivre par la gauche vers la route que l'on 
emprunte par la droite sur 200 m, puis 
s'engager dans le sentier sur la gauche. 
Traverser la première intersection, à la 
deuxième, prendre à droite le chemin 
forestier jusqu'à son extrémité.

5  Prendre à droite le chemin en lisière 
de forêt. Traverser la route et continuer 
tout droit par le chemin. Couper le 
chemin forestier empierré, continuer tout 
droit. Après 360 m, en haut d'une côte, 
prendre à gauche. Au croisement, 
emprunter le chemin à droite sur 170 m 
puis continuer de nouveau à droite.

6 Poursuivre tout droit jusqu'à la 
route. L'emprunter par la gauche sur 110 
m avant de reprendre sur la droite un 
chemin qui se prolonge en sentier. Traver-
ser la route pour retrouver la voie verte 
et, à 100 m à gauche, la gare de Coat-
loc'h.
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